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Organisme porteur de l’opération : Ville d’Orléans
1 Cette prospection thématique pluriannuelle, débutée en 2015, s’inscrit dans le cadre du
programme  de  recherche  d’intérêt  régional  SICAVOR  (Système  d’Information
Contextuel sur les CAves d’ORléans). Son but est d’inventorier et étudier l’habitat et les
trames  urbaines  anciennes  grâce  à  une  analyse  historique,  archéologique,
architecturale et géologique des sous-sols de la ville d’Orléans. L’objectif est également
de mettre en place des protocoles d’étude et une chronotypologie des cavités.  Dans
cette perspective sont conjointement menés une étude documentaire et un travail de
terrain,  ce  dernier  étant  conduit  à  deux  échelles  respectives  de  la  ville.  L’espace
concerné par la prospection thématique correspond à la ville « intra-muros » d’Orléans,
secteur qui était clos par la dernière enceinte urbaine édifiée à la fin XVe s., soit environ
140 ha.  De  plus,  à  l’intérieur  de  cette  zone,  dans  son  angle  sud-est,  une  étude
d’inventaire systématique est conduite sur le quartier Saint-Aignan.
2 L’étude documentaire consacrée au quartier Saint-Aignan, menée par Caroline Barray
et  Michel  Philippe  sur  les  archives  médiévales,  modernes  et  contemporaines,  s’est
achevée. Une réflexion a été menée afin d’intégrer dans la base SpatiaLite SICAVOR
l’ensemble des ressources documentaires, tout en permettant une consultation facile
des données, une spatialisation des informations et une association des mentions aux
entités  spatiales  (cave,  parcelle,  rue,  quartier  ou paroisse).  Une part  importante  de
cette  tâche  consistait  à  spatialiser  un  peu  plus  de  1 000 mentions  issues  des
dépouillements  menés  par  M. Philippe.  En 2017,  le  travail,  conduit  par  Daniel
Morleghem, comportait également l’intégration des données issues de la direction de
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l’Environnement  et  de  la  Prévention  des  Risques  de  la  Ville  d’Orléans,  ce  qui
correspond à environ 300 nouvelles caves et carrières localisées principalement dans
l’ouest  de  la  ville  intra muros ;  le  traitement  de  la  documentation  archéologique
existante  constituée  par  les  rapports  d’opérations,  les  publications  et  surtout  les
travaux universitaires sur les caves ; l’inventaire et l’enregistrement de caves visitées
au cours l’année.
3 Des  sondages  au  pénétromètre  dynamique  (PANDA)  ainsi  que  des  carottages
géotechniques ont été réalisés en 2017 dans des jardins et des caves de cinq parcelles du
quartier  Saint-Aignan.  Conduits  sous  la  direction  d’Amélie  Laurent  (Service
archéologique  du  département  du  Loiret,  UMR 7324  Citeres-LAT)  et  d’Anaëlle
Simonneau (ISTO, UMR 7327, université d’Orléans), ils ont donné lieu à deux sujets de
stage pour des étudiants en 3e année à l’OSUC d’Orléans, et ont apporté de nouveaux
éléments concernant les  hypothèses d’aménagement de terrasses du coteau dans le
quartier.
 
Fig. 1 – Caves et caves-carrières du second Moyen Âge enregistrées dans SICAVOR en 2017, sur
l’emprise de la zone d’étude « intra-muros » d’Orléans
DAO : D. Morleghem.
4 En 2017,  9 nouvelles  caves  ont  pu  être  visitées  dans  la  zone  d’étude  systématique
(quartier Saint-Aignan). 27 autres caves ont fait l’objet, en 2017, d’un enregistrement
dans le SIG du fait de l’existence d’un document d’archive se rapportant à elles, ce qui
monte à 98 le nombre de caves recensées dans le quartier Saint-Aignan depuis le début
du  programme  (renseignées  par  des  visites  et/ou  des  sources  documentaires).  La
prospection n’a donc pu être totalement exhaustive, car elle s’est heurtée aux limites
inhérentes à ce type d’inventaire, tels les problèmes d’accès, liés notamment aux refus
de certains propriétaires. Afin de compenser partiellement cette impossibilité de visiter
l’intégralité  des  sous-sols  du  quartier  Saint-Aignan,  il  a  été  entrepris  en 2017  un
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inventaire  des  soupiraux visibles  en façade de certaines  habitations,  permettant  de
renseigner a minima la base de données sur l’existence probable de caves.
5 En  outre,  une  part  importante  de  l’inventaire  de  terrain  a  été  consacrée  aux
nombreuses visites de caves situées dans les autres quartiers de l’intra muros,  faisant
suite aux sollicitations et aux invitations de leurs propriétaires (une vingtaine de caves
visitées en 2017). Ces visites ont été riches en termes d’informations, pour toutes les
époques concernées. Pour la première fois,  il  a été possible d’identifier une cave de
construction vraisemblablement médiévale dans l’un des faubourgs actuels de la ville
(24 rue Faubourg Saint-Vincent).
6 Sept nouvelles cavités ont fait l’objet d’un relevé lasergrammétrique en 2017, à l’aide du
FARO Focus 3D de la MSH Centre-Val de Loire (Daniel Morleghem). Les sites ont été
choisis en fonction de leur intérêt archéologique et historique, mais également de leur
complexité (multiplicité des volumes et des niveaux, problèmes d’accessibilité,  etc.).
Trois cavités ont également été relevées par le BRGM à l’aide du scanner 3D portatif
ZEB-REVO,  afin  de  tester  l’outil  dans  des  contextes  complexes  et  avec  une  visée
comparative entre les deux appareils et les techniques de relevé (dans le cadre d’un
stage de fin d’étude réalisé par Mylène Froidevaux au sein du BRGM). Au total, depuis
2016, 32 caves ou caves-carrières de l’intra muros  d’Orléans ont ainsi fait l’objet d’un
relevé au scanner 3D, outil qui s’est révélé particulièrement adapté pour ces espaces
excavés dont les volumes sont parfois complexes et imbriqués et constituant un gain de
temps pouvant être consacré à l’étude du bâti.
7 De nouvelles analyses ont permis d’affiner la chronologie de certains types de caves.
Une datation par dendrochronologie a permis de dater le plafond du cellier excavé au
6 place du Cardinal-Touchet/21 rue Saint-Étienne (1514d), fournissant ainsi un nouvel
exemple  de  ce  type  de  couvrement  reconstruit  après  la  guerre  de  Cent  Ans.  La
construction des caves-carrières à galeries couvertes de voûtes d’ogives et à cellules,
type maintenant bien documenté à Orléans, supposée entre la seconde moitié du XIIIe s.
et la XIVe s., est confortée par de nouvelles datations par 14C réalisées sur des charbons
de bois de mortiers de chaux (103 rue de Bourgogne ;  cave usine Dessaux rue de la
Tour-Neuve).
8 Enfin,  dans  le  cadre des  actions  de  valorisation,  des  visites  de  caves,  ainsi  que des
participations à des séminaires et  colloques ont été réalisées en 2017,  l’organisation
d’un colloque international en octobre à Tours (Caves et celliers au Moyen Âge et à
l’Époque moderne). Six petits films documentaires présentant cette recherche sur les
caves ainsi qu’un dossier thématique dédié aux « souterrains » d’Orléans ont été mis en
ligne.
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Fig. 2 – Plan de la cave-carrière (XIIe-XIIIe s.) en 2 niveaux de sous-sol de la maison no 2ter rue
Coligny
SICAVOR no 34.
Relevé par scanner 3D et DAO : D. Morleghem.
 
Orléans – SICAVOR Caves, ville intra muros
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Centre-Val de Loire
4
Fig. 3 – Vue 3D vers le nord-ouest de la cave à trois niveaux sous la maison canoniale 21 rue Saint-
Étienne/6 place du Cardinal-Touchet
SICAVOR no 130 : cellier à plafond, cave à voûtes d’arêtes, cave-carrière à pilier tourné et voûtes en
berceau (XIIe-XVIe s.).
Relevé et DAO : D. Morleghem.
9 La  méthodologie  développée,  bien  qu’encore  largement  perfectible,  a  permis  de
systématiser  l’acquisition  des  données,  ainsi  que  leur  traitement,  notamment
cartographique. L’expérience a confirmé que ce type d’étude urbaine, portant sur un
inventaire à grande échelle et une étude en série d’espaces difficiles d’accès, ne peut
s’effectuer que sur un temps nécessairement long. Même si le quartier Saint-Aignan n’a
pas pu être encore prospecté dans son ensemble, les éléments acquis dans les caves ont
été  croisés  avec  diverses  études  (recherches  historiques,  sondages  géotechniques
carottés  et  pénétrométriques)  permettant  de  proposer  des  hypothèses  de
développement de cet espace urbain. Sur l’ensemble de la ville, les résultats, croisés à
ceux  des  opérations  archéologiques  récentes  menées  dans  des  caves,  permettent
d’amplifier considérablement nos connaissances des cavités,  de l’Antiquité au XIXe s.
L’accent  a  porté  particulièrement  sur  les  cavités  du  second  Moyen Âge,  où  se
distinguent deux grandes phases de développement urbain, entre la fin du XIIe s. et la
fin  du  XIVe s.,  puis  entre  la  seconde  moitié  du  XVe s.  et  la  fin  du  XVIe s.  L’une  des
caractéristiques  de  la  ville  est  la  présence  de  nombreuses  carrières  souterraines,
aménagées dans le but conjoint d’extraire du matériau et de servir de caves (caves-
carrières). La multiplication des carrières souterraines, souvent en lien avec des caves,
a perduré jusqu’au début du XXe s. Si les plans des caves et celliers médiévaux et du
début de l’époque moderne varient peu, des évolutions peuvent être mises en évidence
dans  le  choix  des  techniques  de  construction  et  des  types  de  couvrement  adoptés,
permettant ainsi de singulariser les sous-sols de certaines catégories d’habitations. Ces
espaces de resserre pour le vin sont primordiaux dans l’économie domestique. Mais il
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reste encore à définir l’ensemble de leurs usages, qui ont pu être multiples, comme le
stockage de divers aliments, du bois, ou peut-être l’accueil d’activités commerciales et
éventuellement artisanales,  fonctions qui  ont également évolué à la  fin de l’époque
moderne et au début de l’époque contemporaine.
 
Fig. 4 – Coupe longitudinale vers l’ouest des deux niveaux de cave de la maison no 103 rue de
Bourgogne, fin XIIIe-XIVe s.
SICAVOR no 41.
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